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AKIS.
T J E grand débic de ce livre, connu fous le nom de Jean Cousin, qui en eft 

l'Auteur, prouve, au-delà de toute expreffion, Tutilité des règles qui y font tracées. 

Nos plus grands Maîtres modernes, aflurés par leur propre expérience, ne ceflènc 

d'en confeiller Tufage à leurs Elèves, En effet, les juñes proportions de la conforma­

tion des deux Îèxcs, celles de l'enfant, les principes certains pour démontrer les 

Raccourcis, la peau découverte dans quelques figures pour mettre dans tout leur jour 

les Mufcles & leurs fonéÜons, des règles géométriques relatives à certains objets, & 

qui font la première bafe des Elémens d’Euclide, ont donné à ce livre le jufte renom 

qu’il s’eft acquis.

On n’a rien épargné dans cette nouvelle Edition, foit pour le papier, ibit pour 

rimpreiCon, afin de préienter ce livre au Public dans la forme la plus convenable 

cù il puiffe paraître.

On trouve dans le même Magafin differens livres de principes de Deflin , d’après les 

-plus fameux Maîtres, tels que Raphaël, le PouiEn, le Brun, Boullogne, Bouchardon



Í
Vanloo, Picart & autres, graves foie au burin, foie dans la manière du crayon; ainfi qu’un 

grandnombre de Figures Académiques, Têtes, Principes, Fleurs, Ornemens , Payfages, 

Architedure, Sculpture, Orfèvrerie, Menuiferie, & généralement tout ce qui concerne 

le Delfin, & qui peut être utile à ceux qui veulent s’y diftinguer dans tous les genres.

On peut trouver dans la même maiion un afiortimenc complet d.Eftampes 

anciennes & modernes, Françoifes & étrangères, des meilleurs Graveurs, d après, 

les plus grands Peintres.

é-
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Aveniffement touchant les lignes & les interfeâiions qui fervent aux Figures de ce Livre,

Ayant fouvent à parler, dans Îa fuite de ce’livre, de plufieurs lignes & interférions qui font 
néceÎTaires pour l’intelligence & la pratique de ce qu’il enfeigne, j'ai cru qu’il ferait bon de les 

repréfenter & expliquer ici féparément, afin de vous ôter la difficulté qu elles pourrofent vous donner 
dans les figures.

La ligne marquée A, s’appelle perpendiculaire, ou à-plomb. La ligne B, s’appelle à niveau, ou nive­
lée, ou horifoiitale. La ligiie G, fe nomme diagonale, penchante, ou à angiet. La ligne D, fe nomme 
ligne ponctuée. La ligneE, fe nomme courbe; celle-ci eft faite d’une portion de cercle avec le compas. 
Les lignes FF,s’appellent parallèles, encre lefquelles vous voyez la manière de les tracer.

De toutes ces lignes fe forment les interférions fuivantes; favoir, finterfedion de la ligne perpen­
diculaire & de la ligne à niveau, qui fe coupent ortogonalemenc, & forment quatre angles droits, ce qu’on 
nomme vulgairement trait quarré, qui eft ici marqué G. Pour le faire jufle, pofez la pointe du compas au 
point marqué I, & de l’ouverture .2, qui eft libre, marquez les petites lignes courbes 3 & 4 ; puis faites 
la même choie du point marqué 7; & des ferions de ces petites lignes courbes, tirez la ligne perpendicu­
laire, qui coupera la nivelée ortogonalementy ou à angles droits. H, marque finterfedion qui fe fait des 
lignes courbes. I montre finterfedion de la diagonale gvec les lignes perpendiculaires & à niveau, de la­
quelle fe forment les deux angles aigus i & 2. Si vous continuez ladite ligne diagonale au-deffus de l’inter- 
iè'Ûion , elle vous donnera de fes côtés les deux angles obtus 3 & 4 plus ouverts que l’angle droit, à la 
différence des aigus qui font moins ouverts. K s’appelle ligne circulaire ou cercle; le point du milieu, 
marqué L s’appelle centre : K marque la circonférence. La ligne M, qui paffe par le milieu, s’appelle 
diamètre: fi elle part feulement du centre à la circonférence, comme N, elle s’appelle demi-diamètre. 
La figure 0 s’appelle ovale, à caufe de fa reffemblance à un œuf; elle fe forme ici d’un cercle dans le­
quel vous tirez une ligne diamétrale à niveau; puis pofant la pointe du compas au point i, vous forme­
rez de l’ouverture 2, la ligne courbe 3. Du point 2 de la môme ouverture, formez la ligne courbe 4, 
qui achèvera la figure ovale, tellcqu il la faut pour former la tête de l’homme.
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Exaíl Defcription des Ye^x & de leurs parties.

ÎES Yeux, organes de la vue, 'ont fitués dans deux cavités de la tête, appellees or- 
_j bites : on peut y confidérerl tvrs parties extérieures & intérieures; je dirai feulement 
quelque choie des extérieures, que le Peintre doit nécefiairement connoître. Les fourcils 

font à l’extrémité du front, couverts de poil, qui feit à défendre & orner les yeux : la 
partie qui cil vers le nez, s’appelle la tête des fourcils, l’autre s’appelle la queue ; l’cfpace 
qui eft entre les deux, le nomme l’entre fourcil, qui cñ de la moitié d’un œil vis à-vis de 
leur tête. Les paupières fervent à couvrir les yeux & les défendre des injures externes ; 
les poils de la fupérieure font courbés vers le haut, & ceux de l’inférieure en bas; les par­
ties où elles fe joignent, font appellées les coins des yeux ; celui qui eft auprès du nez, 
s’appelle le grand angle , ou l’angle interne ; l’autre qui eft vers les tempes, le petit ou 
externe ; au grand angle on voit une glandule, qu’on appelle glandule lacrymale. Ce qui 
nous paroit des parties internes de l’œil, eft une partie de la tunique appellée conjonc­
tive : elle eft percée par devant, & laide route la prunelle découverte, & d’autant 
qu’elle eft blanche, on l’appelle vulgairement le blanc de l’œil; le cercle que nous 
appelions la prunelle de l’œil, eft une partie de la tunique appellée uvée , ou ce tiffu de • 
fila-mens qui fait la tunique ciliaire, laquelle eft auffi percée par le devant, pourlaiflêr 
paffer les rayons au fond de l’œil.

Cette partie qui fait l’iris ou la couronne, eft verte, bleue ou noire, félon les divers 
tempéramens du cerveau & des yeux & la couleur de l’uvée ; le milieu au travers duquel 
on voit les humeurs de l’œil, eft fort noir & fe dilate ou fe reflète félon la force ou la 
foibleflè de la lumière, ou encore félon la petiteflè de l’objet.
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De la compofaion & proportion de rOreUle,

L’OREiLLEafespartiesexcerncs &internes. L'externe, qti’on appelle en latin Aur^\ 

cala, & en François l’oreillette, eft toute Garrilagineufe, & n’a preique aucunmou- X 
veinent qu’avec le refte de la tête. Sa proportion eft d’égaler la longueur du nez; la lar­
geur eft de la moitié de fà hauteur. Sa partie iùpérieure, qui eft détachée de la tête, 
s’appelle l’aile; le milieu, qui eft plus enfoncé, s’appelle la coquille. Etudiez cette 
partie d’autant plus diligemment, qu’elle eft ordinairement négligée. Le naturel vous 
montrera fes dilFérentes proportions.
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Proportions de la Tite, vue de front & de profil,

POUR deffiner la tête de front, formez un ovale, comme il eft ci-devant enfeigné en la page 7; puis tirez une ligne 
perpendiculaire, qui divifel’ovale en deux parties, laquelleligne fera enfuite divifée en quatre parties égales. Vous 
marquerez la naiiTance des cheveux à la moitié de la premiere fedion : fur la fécondé, feront les yeux; fur la troifieme, 

le nez ; fur la quatrième, l’extrémité du menton; à quoi on peut ajouter une cinquième partie égale, qui marquera la 
folTette. du col, Divifez la ligne du milieu, fur laquelle on doit placer les yeux, en cinq parties : fur la fécondé & qua­
trième, faites les yeux ; la longueur de chaque œil fera divifée en trois parties, dont la prunelle en doit occuper une, 
l’ouverture del’œU doit avoir aufli une de ces parties de la largeur du nez qui répond à l’intervalle qui eft entreJes deux 
yeux : divifez enfuite la quatrième fedion de l’ovale en trois parties égales : fur la premiere vous formerez la bouche, 
prenant la raefure d’un œil Ôe: demi : faites les oreilles depuis la ligne des yeux jufqu’à la ligne du nez, où vous 
commencerez le col , qui aura de groftiur la moitié de la tête; il s’élargit, en approchant des clavicules, & fa 
proportion, depuis la folfette du col jufqu’à la naiiTance des épaules, eft de la moitié des cinq parties qui 
divifent le col & la tcte.

La tête de côté ou deprofil fe forme parles memes regles. Pour avoir le derrière de Îatéte d e profil, il faut de la même ou- 
ture du compas, dont vous avez décrit le cercle, en reculer le centre d’une fixieme partie du diametre, & de 1 autre 
jambe du compas marquer le derrière de la tête. Pour placer l’œil, divifez en trois parties égales l’efpace qui eft entre te 
perpendiculaire & la circonférence de l’ovale ; celle du milieu fera pour l’œil, qui n’a de longueur que la moitié de celui 
du front. Pour former le nez, divifez en deux parties la troifieme feélion de l’ovale, depuis la ligne perpendiculaire 
jufqu’au contour de l’ovale ; & y ajoutant une troilWme partie, elle fera l’avance du nez hors de l’ovale : tirez une petite 
ligne depuis celle des yeux, qui en marquera lé contour, que vous arrondirez par le bout, & la narine rentrera jufqu’au 
droit de l’œil. Pour former le bas du vifage, tirez une perpendiculaire, depuis la feétion de la ligne du nez fur le 
contour de l’ovaîe ponctué,jufqu’à la quatrième feétion. Divifez cette petite perpendiculaire en trois parties égales : fur 
la premiere feétion formez la bouche d’une moitié de celle qui eft vue de front ; faites avancer la Icvre de deiTus jufqu’à la 
moitié defavance du Bez,lalevre de defibus de la moitié de l’avance de celle de deffus le menton jufqu’àla perpendicu- 
Liire :placez l’oreille au contour de l’ovale en dedans, depuis la ligne des yeux jufqu’à la ligne du nez ; faites le col de la 
mêmegrofleur & longueur qu’en la figure précédente,lui donnant par derrière, depuis le point où la ligne à plomb 
coupe la quatrième feétion de Tovalé, la largeur d’un nez & demi, en faifant un peu rentrer le contour en dedans, & par- 
devant fur la quatrième feeftion: fur la cinquième feétion donnez au col par derrière la largeur de deux melures de nez 
te perpendiculaire, & le faites avancer par-devant de la moitié du menton.
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Proportions & mefures de la Tête, vue de trois quarts & par derrière.

Maniere (¿e ies c¿ej/tner avec ia regie & ie compas, g^en faire /e pian, & ¿¿e ie /e^er.

P ouït faire la Tête de trois quarts, formez un cercle ponâué comme aux précédentes^ que vous 
diviferez en trois parties égales, & reculerez le centre comme au profil, pour faire Je derrière de la 
tête, contre lequel vous deifinerez l’oreille depuis l’oeil jufqu’au nez; puis pofant la pointe du compas à la 

feétion qui fe fa^t de la ligne des veux avec le cercle ponqué par derrière, & l’ouvrant jufqu’à la fedion 
oppofée dudit cercle avec ladite ligne par devant, vous marquerez le contour de la joue gauche; enfuite 
divifez en deux parties 1,’efpace. qui eft depuis ce contour de devant fur la ligne des yeux, jufqu’à la per­
pendiculaire qui traverfe toute la tête; & pofant la pointe du compas à cette fedion, qui ferait le milieu 
du nez par le haut, & l’ouvrant jufqu’à la fedion oppofée du cercle pondué & de la ligne des yeux, vous 
marquerez ie contour de l’autre joue, & deifinerez le bas de tête, en ajoutant une partie égale aux trois 
fupérieurea. Le col fe fait comme dans la tête de profit Les lettres A, B, C, repréfentent le pian ou 
l’ombre de la tête raccourcie , comme la voyant par-deffus la fommité de la tête qui fe fait du cercle 
pondué, ê< de fon reculement du fécond centre pour avoir le derrière de ladite tête. Des extrémités 
des yeux & du nezrepréfentés dans ledit plan ou ombre, nous élevons quatre perpendiculaires ponduées 
pour former & faire lefdits yeux, qui font au-deÎTûs dudit plan, & par ce moyen l’œil gauche iè trouvera 
ply; grand que le droit, à caufe du raccourciffemenc.

La tête, vue par derrière, fe fait par les mêmes regles de la tête vue de front : il y a feulement ceci de 
particulier, que pour former le bas de la rondeur de la tête, au lieu de vous fervir du demi-cercle ponc­
tué, il faut baiffer le centre fur la ligne perpendiculaire de la troifieme partie de l’œil vu de front, & de 
la même ouverture du compas former le tour de la tête par le bas. Les oreilles fe placent comme à la tête 
vue de front, les delfinant comme la figure féparée le montre; au-deffous vous marquerez ce qui peut 
paroître du derrière des mâchoires. Le col fe fait auffi comme en la premiere figure ; fi vous voulez 
ornerla tête de cheveux , le fécond centre de la tête fera celui qu’il faudra prendre.





Jiûaniere de def/iner les Tetes raccourcies de from.

A L faut obièrvcr les mêmes mefures & proportions que je vous ai ci-devant expliquées. 
7 Sur la ligne penchante ponéluée, marquée par le haut A, & par le bas B; & ayant fait 
la tête vue de côté ou de profil, il faut tirer les lignes ponduées à niveau, procédant de 
ladite tête, pour en faire la tête raccourcie vue de front, obfervant les deux cercles mar­
qués d’un O & un point dans le milieu , qui eH le centre des cercles ; & où les lignes 
ponduées à niveau fe terminent, il faut marquer les yeux, le nez, la bouche & le menton, 
l’extrémité du front & les oreilles, comme vous voyez par ces figures raccourcies, mar­
quées par de petites lettres a par le haut, & b par le bas perpendiculairement. Il faut ob- 
ferver la même méthode & la même pratique pour toutes les têtes raccourcies, qui font 
repréientées deflôus les fufdites têtes, ufant de deux centres marqués O ; dans le milieu 
dudit O, il y a un petit point qui fert de centre, comme Ton peut voir aux figures ci-jointes.
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Maniere de dej/îner les têtes de trois quarts raccourcies,

POUR faire ces têtes raccourcies, fervez-vous de celles qui font vues de côté, comtne 
nous avons fait dans les figures précédentes : obfervez feulement, que de la ligne 
ponéluée penchante, marquée d une petite croix, il en faut prendre la diftance & la mefure 

pour en faire comme Fombre des fufditcs têtes, qui fervira pour montrer les lignes ponc­
tuées perpendiculairement à la tête que vous voudrez deffiner de trois quarts'; les 
interfeélionsque loin leidites lignes ponéluées à niveau, procédant des têtes vues de côté 
ou de profil, vous donneront la place ou la fixation des yeux, du nez, de la bouche & du 
menton, comme vous le voyez dans lefdites figures. Ainfi il faut obferver auxdites têtes 
vues de côté ou de profil, fur les lignes ponéluées penchantes, le centre marqué O, & le 
point dedans, pour faire les yeux, le nez, la bouche & le menton, obièrvant fur lelHites 
lign’es ponduées, les proportions de l’œil au nez, du nez à la bouche, de la bouche au 
menton, conduifant lefdites proportions par le compas fur des lignes courbes ponduces 
pour faire pencher les têtes raccourcies, tant par en haut que par en bas.

Les deux têtes marquées A & B, vues en partie par le derriere, fè font par la même 
pratique ci-devant enfeignée. •

Si Ton veut s’inftruirc plus amplement de la maniere de deffiner les objets raccourcis, 
on verra ce que nous avons ajouté fur ce fujet dans la fuite de ce livre, en parlant des 
mains, des pieds & des autres parties du corps.
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Proponions ¿r mefures de la tête de ienfant^ vue de front & de profit,

LA tete de l’enfant fe peut former par une maniere d’ovale, en cette façon : faites un cercle, coupezje par deux 
diamètres a angles droits, dont la perpendiculaire fera prolongée par le bas j divifeZ les deux demi- diamètres en 
deux parties égales, ce qui vous donnera quatre parties égales: ajoutez-y une cinquième fur la même perpendiculaire 

en bas, La premiere feét.on marquera la naiilance des cheveux; & la troifieme, lal gne des yeux, que vous diviferez 
en cinq parties égales: fur la deuxieme ■& la quatrième, formez les yeux, dont la prunelle doit contenir la moitié, les four- 
cils monteront jufqu a la moitié de Teipace qui eft entre la ligne des yeux & la fupérieure, qui eft le diametre à niveau 
du cercle ; formez le nez de la largeur d’un œil, fur la ligne qui touche le bas cercle, Divifez la cinquième partie en 
trois égales : fur la premiere formez la bouche, & fur la troifieme le menton : divifez lefpace depuis la ligne des yeux 
jufque fous le nez, en quatre parties égales : pofez la pointe du compas fur la premiere feâion, de 1 ouverture du demî- 
diametre du cercle: formez deflous un demi-cercle, qui marquera le deiïous du menton : defîmez les oreilles depuis 
la ligne des fourct1s jufqu’à la moitié du nez, ou elles feront jointes aux joues ; les joues auront de largeur, des deux cotes 
de la perpendiculaire, l’efpace qui eft depuis la ligne des yeux jufqu’au-deftùs du menton; & elles auront une longueur 
5¿ demie dé nez par la moitié de la cinquième partie de la tête; ou elles joignent le deuxieme cercle, & ou commence 
le cous deux largeurs de nez : donnez à la bouche la largeur de trois quarts de la longueur dunez : le cou doit avoir de 
grofleur deux longueurs &. demie de nez, & le haut des épaules une meiure de tête.

Pour la tête vue de profil, faites un cercle égal au premier avec lés mêmes diviftons & lamêmc proportion du cercle 
deiTous. Pour faire le derrière de la tête avec le compas, foit fait le petit carré 1,2,5,4, delà moitié d une de ces 
cinq parties qui divifent la téte; mettez la tête du compas au point 2, Se décrivez le deffus de la tête jufqu a la lettre a, 
puis mettez la jambe du compas au point 4, & décrivez le derrière de la tête depuis a jufqu a ¿, placez enfuite votre 
compas au point 1, & décrivez un arc de cercle jufqu’à ce qu’il rencontre la ligne ponétuée de votre ovale .'puis, pour 
avo r rarrondiifement du cou en-dedans^ prenez la longueur d’un nez & demi, & la tranfportez J^rla ligne du nez de­
puis la ligne perpendiculaire : portez la même grandeur fur la cinquième feâion de votre ovale vis-à-vis du menton ; Sc 
dans l’intervalle de la quatrième à la cinquième feâion de l’ovale, prenez la hauteur depuis les yeux jufqu a la bouche, 
& décrivez enfuite par ces trois points la ligne courbe du derrière de la tête ; vous pouvez ajouter une fixieme feétion, 
pareille aux cinq fupérieures, fur laquelle on marquera les épaules, qui doivent avoir,depuis laligne perpendiculaire  ̂
deux longueurs de nez par-derriere, & par-devant une longueur de nez.
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Proporúons & mefures des mains vues par le dedans, le dehors & par le coté,

LA main fe forme de trois longueurs du nez, c’eft-à-dire, de la grandeur de la face, 
que vous diviferez en trois carrés égaux, marqués i, 2 & 3,auxquels vous ajouterez 
un 4, pourle poignet ; pofez la pointe du compas à l’angle du carré où le poignet joint le 

pouce, & l’ouvrez jufqu’au tiers du deuxieme côté gauche, où vous marquerez une por* 
non de cercle qui vous donnera la premiere jointure des doigts ; enfuite divifez la bafe du 
troifieme carré en deux parties égales; ajoutez-y une troifieme égale, marquée A,d’où vous 
élèverez une perpendiculaire, & à la feflion qu’elle fera avec la ligne fupérieure du meme 
carré, vous marquerez la deuxieme jointure du pouce; puis du même point A, tirez une 
ligne juiqu’à l’angle fupérieur du premier carré marqué B, laquelle formera un triangle 
ponétué dans lequel eft le premier doigt, la longueur duquel va juiqu’à la moitié de 
l’article fupérieur du doigt du milieu ; le troifieme doigt au tiers dudit article du doigtdu 
milieu ; le petit doigt juiqu’à la jointure fupérieure du troifieme doigt, & le pouçe à la 
deuxieme jointure du premier doigt. Reñe la quatrième partie que nous avons ajoutée pour 
Je poignet, dont vous diviférez la bafe en quatre parties égales, pour vous fervir aux mains 
vues de côté, auxquelles vous ne donnerez pour le poignet que trois mefures de la baie 
comme vous voyez aux figures d’en bas, où ladite bafe eft repréfentée iur une ligne pen* 
chante marquée i, 2, 3, 4, dans une forme d’ovale qui repréfente le plan géomécral du 
poignet. Aux mains vues par Je deilùs, on doit garder les mêmes meiures que par le 
dedans pour les longueurs des doigts, & ainfi qu’à celles qui font vues de profil.





Maniere de deffiner les AJains raccourcies en routes fortes d'afpeéls»

L
orsque vous avez à deffiner une main raccourcie à cauiè de ion afped, faites-en 
premièrement le profil avec la diipofition des doigts telle que vous fouhaicerez, 
iùivantles mefures précédentes.Puis, pour en avoir le planjformez un trait carré, & coupez 

l'angle inférieur du côté droit, qui eft fous la main de profil, d’une ligne diagonale qui le 
fépare en deux angles aigus égaux: eniùite , de toutes les jointures & extrémités de la 
main , tirez des lignes perpendiculaires deflus jufqu’à ladite ligne diagonale marquée 
aux deux bouts d’un O, des feélions defquelles vous tirerez des lignes parallèles à 
niveau ;elles vous donneront, en vous en lervant pour les largeurs des mains vues de 
front, le plan de la main que vous voulez deffiner. Après, élevez de ce plan des 
lignes perpendiculaires pour avoir les largeurs de la main raccourcie, & tirez des lignes 
parallèles à niveau des extrémités des jointures du profil, aux interfeélions defquelles 
vous aurez la mefure raccourcie de chaque partie; comme vous voyez aux figures mar­
quées A, B, C, D, qui le font par la même pratique.
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Proportions & mesures des pieds vus de cotdpar dedans & par dehors^ par le devant &par le talon»

LE pied vu de cote ou de profil contient quatre longueurs de nez, qui font la hauteur 
de la tête entière. Marquez donc cette grandeur deflous le pied que vous voulez def- 
finer : divifez-la en trois parties égales, dont vous donnerez une partie à la groflèur du bas 

de la jambe vue de côté : donnez à la jointure du coudepied, depuisla plante marquée C, 
jufqu’au point A, la longueur d’un nez & demi; depuis ladite jointure du coudepied 
jufqiïà la premiere jointure du pouce marquée B, un nez & deux tiers. Le petit doigt 
commence à la troifieme partie de la troifierne mefure qui fépare le pied en quatre par­
ties égales , & n’excede pas la moitié^ de la premiere jointure du pouce ; les doigts fill- 
vans augmentent fucceffiv-ement de la grandeur de leurs ongles jufquau doigt qui eft 
proche du pouce, •

Il n’y a de différence entre le pied vu de côté, par dehors & par dedans, qu’aux con­
tours de la plante & du deflous des doigts, ayant par-tout les mêmes mefures, comme 
vous pouvez voir aux figures.

Pour defliner le pied vu par le devant raccourci, il faut, pour la même mefure de ra- 
vant-pied, prendre une longueur & deux tiers de nez: divifez cette mefureen trois parties 
égales, dans lune defquelles vousdeflinerez le gros-doigt, dans lafuivante les deux pro­
chains, & dans la derniere les deux petits, comme la figure vous le montre.

Le pied vu par le talon, a pour ia largeur une longueur de nez. L’aVant-pied eft 
comme au pied vu par devant;^ & le bas de la jambe au-deflus de la cheville du pied , 
a auffi une longueur de nez, dou elle va peu à peu en s’élargiffint juÎqu’au mollet de 
la jambe, comme il fera dit ci-après.





Maniere de deffiner les pieds raccourcis en toutes fortes d'afpeâis.

POUR deffiner le pied raccourci vu par devant ou par le talon, il faut deffiner un 
pied de profil avec fes proportions & mefures comme ci-devant, dcfquelles vous 

tirerez des lignes perpendiculaires en deiTous julqu à la diagonale marquée aux bouts O : 
puis de ces ferions tirez des lignes à niveau pour faire le plan du pied, où vous 
ajouterez les largeurs comme ci-devant. Enfuite élevez de ce plan des lignes per­
pendiculaires , & tirez des lignes à niveau du pied de profil, & par les interièdions 
vous aurez les mefures du pied raccourci, comme vous voyez aux figures A, B, 
C, D : pour les deux pieds marqués C, D, c’eft la même pratique.





Proportions & mefures du Corps humain , vu par devant & par derrière ^ depuis 
les épaules jufqiiaux génitoires.

LE Corps de l’homme, vu par devant depuis les épaules jufqu’aux génîtoires, contient trois grandeurs 
de la tête: la première, depuis les épaules au-deiTous des mamelles ; la fécondé, des mamelles 
au nombril ;la troiiieme, du nombril aux génitoires. La largeur des épaules eft de deux grandeurs de tête; 

àlendroit des hanches & du nombril, deux grandeursde vilage, qui font fix longueurs denez. Les mêmes 
proportions & mefùres s’obfervent pour le derrière du corps; favoir, des épaules à l’extrémité du palle- 
ron ou omoplate, du palleron aux hanches, des hanches aux feffes, comme il eft marqué aux figures qui 
font exprès repréfentées écorchées, afin d’y pouvoir marquer les principaux mufcles qui les compofent 
& qui fervent à leur mouvement.

Les noms ^ ojjices des mufcles qui fervent aux differens mouvemens du corps.

En la figure vue par devant : A marque le ftemoïde; B, le maftoïde, qui fervent au mouvement du 
cou & de la tête en devant; C eft une portion du trapeze ; D marque le deltoïde, qui fert à haufferle 
bras; E, le pectoral fervant à tirer le bras en avant; F, le fternum ou brechet, qui eft un os couvert 
feulement de la peau; G, le grand dentelé, & H l’oblique externe, qui fervent à la refpiration; I, les 
clavicules; L, le droit qui fert à relever le corps, lorfqu’il eft couché fur le dos, & à foutenir fon poids 
qi^nd il panche en arriéré ,à quoi les obliques fervent auffi; M marque la place des osées îles ou des 
hanches ; N, le nombril ; O, le membraneux ; P, le couturier; Q , le triceps; R, le droit ;S , le vafte 
externe; T, le vafte interne : ces trois derniers avec le curial fervent à étendre la jambe ; V eft une 
portion du grêle.

En la figure qui eft vue par derriere: A marque une portion du maftoïde;B, C, le trapeze pour le 
mouvementée l’épaule en haut, en bas & en arriéré ; D, le deltoïde, &E,le fus-épineux qui fertà tirer 
le bras en haut ; F , le fous-épineux qui tire l’os du bras en bas, avec G qui eft fabaiiTeur propre, & H qui 
n ar ;ue le très-large, & tire le bras en derriere & en bas ; I marque une portion de l’oblique externe ; 
K, le grand.-feiîicr ; L, portion du grand-fefficr; M, portion du membraneux; N, le vafteexterne; 
O, le biceps ; P,le demi-nerveux; Q, portion du triceps.
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Particularités du corps humain vu de côté ^ & du bras vu par le deJJus.

LA mciùre du corps humain vu par le côté, eft de trois mefures de tête en la lon­
gueur, comme dans les précédentes figures : pourla largeur à l’endroit de l’épaule 
& de la mamelle , il y a cinq longueurs de nez.

Il ade largeur, à l’endroit des hanches & du nombril, une grandeur denez ; & au-def 
fous de la fefic, la grandeur.de la face, qui eft trois longueurs de tête : il a, par le 
plus gros de la fefle & le bas-ventre, quatre longueurs & demie de nez.

Le bras vu par-deflus, a de largeur par le coude une troifieme partie de la tête; par 
Ic poignet, la mefure du nez, & à la jonélion de la main au métacarpe, la grofleur 
des trois quarts de la longueur du nez.

Les noms & offices des mufcles du corps vupar le coté^ & d'une partie du bras vu par le deffus.

Dans les figures des mufcles, "j" marque la maftoïde ; A, une portion du trapeze; B,le 
deltoïde; C,une portion du brachial, D D, les extenfeurs du coude; E, l’union des 
deux iùidits extenfeurs; F, ¡le fous-épineux; G, Î’abaifleur propre ; H, le très-large; 
^ le grand dentelé; K, l’oblique externe; L, le pectoral; M, partie du droit; 
N,' portion du grand-feiEer; O, le grandfeflîer; P, grand-trocánter- Q, le mem­
braneux; R, portion du droit; S, le vafte externe; T, le biceps; VV, le demi- 
nerveux; X, le demi-membraneux; Y Y, deux portions du triceps; Z, le grêle.

Les mufcles du bras feront décrits aux figures fuivantes.
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Proportions & mefures du bras vu par dedans & par dehors,

LE Bras a Heux grarideufs Je têcc de longueur depuis lé mouvement ou remboîte- 
mentde l’^aule, jufqu’au mouvernenc du poignet; & dû poignet à Textrémicé du 
doigt du milieu, une autre grandeur de tête; la grofleur du bras à rendroit de l’épaule con­

tient deux longueurs denez, qui font la moitié de la tête; audeiîusdu coude marqué deiEis 
& deilbus O, avec un petit point au milieu, la troifieme partie de la tête; à l’endroit du 
coude une longueur de nez avec deux tiers , & de même de l’autre côté du coude marqué 
deiTus & deilbus d’une étoile * : à l’endroit du poignet une longueur de nez. Les mêmes 
mefiires & proportions s’obfervent au bras vu par le dehors, comme vous voyez aux 
figures eu join tes.-

Les noms & offices des murcies qui fervent aux digerens mouvemens du Bras,

Les muleles qui paroiiîbnt au bras vu par le dedans, font : A, le deltoïde ; B, le biceps; 
C, portion de Textenfeur du coude; D, E, le brachial; F, le long lupinateur du rayon; G, 
le rond pronateur du rayon; H, le fléchiflèur lupérieurdu carpe; -I j Vextenfeur fupérieur 
du carpe, ou palmaire; L, le fléchiflèur inférieurdu carpe; M, le carpe; N, le métacarpe 
ou paume de la main. < ■ *

Les muleles qui paroiflent au bras vu par dehors, font: A, leí dèltoïde ; B , C ,les 
extenfeurs du coude, favoir B , l’interne, & C , l’externe; D, poctjpiïdu brachial ; E, 
portion du long fupinateur du rayon; F, l’extenfeur fupérieur du carpe ; G, l’extenfeur 
des doigts ; H , l’extenfeur inférieur du carpe ; I, portion du fléchiflèur des doigts ; K, 
l’os du coude fans chair ; L, le fléchiflèur inférieur du carpe ; Al, lé carpe ; N , le mé­
tacarpe; O , l’extenfeur du pouce.
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P¿¡riia¿lariies des iras raccourcis.

LE Bras ecendu de ion long, avec fe propomons & mefures fur la ligne aniveau 
marquee A, B , C, vu par le cote, nous donne le raccourciflemenc en cette pré- 
Icnte figure^de trois fortes, favoir : la premiere toute de front ; marquée A; la féconds 

un peu de coté marquee B, qui fe voit par le dedans du bras , & la troificme qui fe voie 
par le dehors du bras marquée C : Ip moyen pour y parvenir, eñ de tirer des lignes per- 
pcndicukiiesdu .bras étendu de fon long, juiqu a la ligne diagonale marquée des deux 
bouts 0, & de renvoyer la réflexion de ces lignes reâangulairementdcs lignes àniveau 
pour en avoir les ombres des bras : mais il faut obferver pour cefdites ombres que comme 
le foleil,donne direélement aplomb deflus, ie-bras, il en faut prendre le trait pour ea 
faire 1 ombre, & de-la il faut tirer des lignes perpendiculaires montafttes avec les lignes 
a niveau, que nous cherchons; ce qui paroîtpar l'ombre marquée A , qui nous donne 
le bras raccourci tout de front, marque A ; 1 ombre marquée B, qui'eft un peu de côté , 
nous donne auiTi le bras raccourci vu par dehors marqué C , lequel le voit par l'œil 
marque C, & les deux autres, par 1 œil marqué A, B ; Tellement que, parrînterfeéliom 
des lignesperpendiculaires montantes & procédantes desombres avec les lignes à niveaii 
procédantes du bras vu de ion long, on trouve les formes & mefurcs des bras raccourcis, 
comme on voit dans les figures.
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Proportions & mefures de la jambe vriepar le devant & par le derriere.

LA longueur de la jambe avec la cuifle, depuis les géniroires jufqu’à la plante du 
pied, contient quatre grandeurs de tête. La groHeur de la cuiflê, à l’endroit des 
gcnitoires, a trois longueurs de nez ; par le milieu de la cuiffe, deux longueurs & deux;, 

tiers de nez; par le genou, une longueur & trois quarts de nez ; par le mollet de la 
jambe deux longueurs & un quart de nez : fous le mollet une longueur & trois quarts 
de nez ; par le bas de la janibe au-deflus de la cheville du pied une longueur, de ne^ : 
tellement que la groiTeur du poignet du bras vu en fa largeur, & le bas de la jam be w^r 
devant, font de meme mefure^ ainfi que le genou & le bras à Vendroit du coude. Il 
faut obierver les mêmes largeurs à la jambe vue par derrière.

Les noms & ojetees des muscles de la jambe vue par le devant & par le derrière.
Quant aux mufcles, en la figure vue par devant, A marqueune partie du membraneux 

quiièrt a tourner la jambe en dehors ; B, le droit; C, le couturier, pour croifer les jambes; 
D, le triceps qui ièrt a tourner la cuiiîe en dedans ; E , une portion du grêle; Fie vafle 
externe ; G , le vafle interne ; H, la rotule du genou ; 1, l’os de la jambe fans chair; K, le 
jam bier anterieur ;L, portion du gemeau externe; M, l éperonnier ;N , l’exten feu r des or­
teils ; O, portion du gemeau interne ; P, portion du foiaire ; Q , la cheville ou malléole 
externe ;■}’R , 1 anneau fous lequel pallent les mufcles; S, la malléole ou cheville interne* 

■ En la figure vue parderriere, A marque une partie du grand lefiier ; B, une portion du 
triceps; C, le grele ; D , le demi-membraneux; E, Ic demi-nerveux ; F ^ portion du droit ; 
^> po^î^loHdu couturier; H , portion du crural; Í, le biceps; K, portion du vafte in­
terne; L, M , les gemeaux , donc l’un s’appelle interne marqué L, & l’autre, externe 
marqué M ; N, marqueté talon.





Particularités de la jambe vue en dedans & en dehors,

L
es meiures de la jambe vue de côté font les mêmes que les précédentes pour la lon­
gueur; mais pou ries largeurs, il y a cette différence que le haut de la cuiflè eft de trois 
longueurs de nez & un quart ; le milieu de la cuiflè, de trois longueurs de nez : le genou , 

le mollet de la jambe, le deflous font comme aux figures précédentes, & le bas de la jambe 
au-deflus de la cheville du pied, eft d’une croifieme partie de la tête ; le pied, d’une gran­
deur entiere de la tête. On garde les mêmes grofleurs à la jambe vue par le dehors.

Les noms & offices des muffles de la jambe vue par lé coté en dedans & en dehors.

Les muleles qui paroiflèntà la jambe vue par le dedansibnt : A, le demi-nerveux ; B, 
le demi-membraneux; C, D, deux portions du triceps ; E, le grêle; F, le couturier ;Gj 
le vafte interne; H, le droit; I, l’os de la jambe fans chair ; K , le gemeau interne ; L, 
portion du folaire; M , portion du fléchiflèur des orteils ; N , la malléole ou cheville 
interne : O , le tarie ou coudepied ; P , le métatarfe ; Q , le talon.

En la jambe vue par dehors les mufcles font : A , le demi-nerveux ; B , le biceps ; 
C,Ie vafte externe; D , le gemeau interne ; E, le gemeau externe;F, l’éperonnier ; 
G , Textenfeur des orteils; H, la malléole ou cheville externe.

^Z^^^^^^s p/accs où Je n^ai/:u mer/re aue ¿fes pentes /entres, nztn à cau/e ei¿¿peu ¿fe/puces ¿tue 
j avais f ^uepoilr nepas corrotupre /es mufe/es^ c^ejlpoiír^uoi fai mis ¿/es Zettres p/usgrejjes en i/eZors^ 
O ion/o!irs proc/ie ¿Ze cúmpte tmifc/e ¿jue Je veux nommer,pour faci/iter /e /rc/eur; ain/i, /cs petites í'ett/cs 
nejerviront ^n à montrer Zap/ace oùj aurais mis ses Zettres eapttaZes y Jijt/Zesjy avaient pu tenir.





Aíaniere de deffiner les jambes èf les cu'^es raccourcies.

POUR vous fervir de cette manière , tirez un trait carré fur votre feuille de papier ; 
deffinez, dans l’un des angles, les jat^bes de profil dont vous voulez avoir le 
raccourci : tirez des principales parties des lignes perpendiculaires fur la ligne à niveau 

marquée A ; puis, en pofant la pointe du compas à la fedion du trait carré , prenez 
toutes les diftances île ces perpendiculaires ponctuées , & les portez en bas fur la 
grande perpendiculaire marquée B: enfuite de toutes ces ferions, tirez des lignes à 
niveau ponéluées, pour avoir les longueurs du plan ; ajoutez-y les groflèurs propor­
tionnées , comme nous avons dit ci-devant en pariant des proportions ; enfin, de toutes 
ces largeurs & principales parties du plan, élevez des perpendiculaires jufqu’à la fedion 
des lignes à niveau tirées du profil, & marquez aux ferions des lignes correipondanres, 
la place de chaque partie raccourcie, comme vous voyez en lapréfente figure. Si vous 
voulez les delfiner d’un autre aipeéi, tournez le plan comme il vous plaira, & fuivez la 
meme pratique pour tous les autres raccourcis ; vous en pourrez deffiner d’une infinité 
de manieres, difpofant diverfement les plans. Cette maniere eft toujours aflûrée & très-, 
necefîaire pour deffiner avec art, & pouvoir rendre raifon de fen ouvrage, en quoi 
confifte la perfeciion du Deffinatcur.
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FIGURES ENTIERES ANATOMIQUES DU CORPS^ HUMAIN

Pu par le devant par le côté & par le derriere.

Vous voyez en ces trois figures toutes les précédentes raflemblées, avec les muiçîes 
qui compofent & font mouvoir le corps humain ; & comme elles font toutes trois 
la même action & dans la même attitude, il faut remarquer que le même trait qui fert 

pour faire la figure vue par le devant, fert auffi pour celle qui eft vue par derrière ; de 
force qu’en faifant l’une, vous faites l’autre. Quant au trait ou contour externe, (ce qu’il 
faut toujours entendre géomécralemenc ) les huit eipaces qui font entre les lignes à 
niveau font les huit mefures de la tête qu’il faut donner au corps humain.



/



Pamcularités Sí mefures de la figure entiere de l'homme couvert de fia peau, vu par le devant 
&parlecôté,

CETTE figure vous repréfente le corps de l’homme couvert de fa peau, au travers de 
laquelle on peut voir la place des mufcles les plus apparens, pour vous faire con- 
noître qu’on peut bien exadement obferver l’anatomie, fans tomber dans la dureté & la 

féchereiTe que les ignorans ont accoutumé de reprocher à ceux qui s’en fervent, & pour 
Vous apprendre comment il la faut éviter. .

Pour deifiner cette figure , tirez une ligne perpendiculaire, fur laquelle vous mar­
querez les mefurcs depuis le fommet de la tête jufqu’à la plantedes pieds : vous diviferez 
la hauteur en huit parties égalés, dont la tête occupera la premiere : la fécondé con­
tiendra depuis le menton jufcj|u aux mamelles : la troifiemc jufqu’au nombril : la quatrième 
jufqu aux genitoireS : la cinquième jufqu’à moitié de la cuifle :1a fixieme jufqu’au-deilbus 
du genou : la feptieme jufqu au deflous du mollet de la jambe : la huitième jufqu’au 
talon & plante du pied. Les mêmes mefures s obfervent depuis le bout du doigt du milieu 
de lune des mains jufqu a 1 autre, en pafiant par les épaules qui contiennent deux mefurcs 
de tete; les hanches, fix longueurs de nez,- ou deux faces; le haut des cuifles, deux faces; le ■ 
milieu, deux longueurs & deux tiers de nez; le genou, deux longueurs de nez; le mollet 
de la jambe, deux longueurs & un quart de nez; fous le mollet, une longueur & trois quarts 
de nez ; le Las de la jambe vue par devant, une longueur de nez ; & vue par le côté, 
une troifieme partie de la tête. Pour placer les mamelles, faites un triangle équilatéral de 
1 ouverture de quatre longueurs & demie de nez, dont l’un des angles fera ious le 
menton, & les deux autres marqueront les mamelles. Les mêmes proportions & mefures 
font pour la figure vue par derrière, tant pourles hauteurs que pour les largeurs. 11 eft 
clair que le contour d une figure, vue par devant ou par derrierè dans la même attitude^ 
eft le même ; cela fuffira, ayant déjà été expliqué aux figures féparées.





Figure de Íhomme vu par le côté, avec fes mefures,

]L faut obierver en cette figure les mêmes proporcioris & mefures des précédentes 
pour les hauteurs. Il y a cecî de particulier pour les largeurs, ¿[u’à l’endroit de Teftomac 
il faut donner de grofieur cinq longueurs de nez : mais parce que lé corps de cette figure 

tourne un peu, & n’eft pas de profil , il y a plus de largeur ; ce qu’il faut trouver par le 
moyen du plan , comme nous avons dit pour les têtes & les autres membres. Par les 
hanches de profil, ily a quatre longueurs de nez ; le haut de la cuifle a trois longueurs de 
nez & un quart; le milieu, trois longeurs de nez; le genou, une longueur trois quarts de 
nez ; le mollet de la jambe, deux longueurs & un quart de nez; fous le mollet, une lon^ 
gueur & trois quarts de nez; le bas de la jambe au-deiTus de la cheville du pied, eft d’une 
troifieme partie de la tête.

Popr le bras qui eft levé & qui fe voit raccourci, il faut vous fervir de la pratique qui 
â été expliquée en la feuille des bras raccourcis, où vous en trouverez un prefque femblable.

Figure ennere de rhomme vu par derriere, aVeefes mefures.

II n’y a rien de particulier en cette figure pour les proportions & mefiires, qui font les 
mêmes qu’en la figure précédente , tant pour les hauteurs que pour les largeurs ; car, 
comme f géométralement parlant ) on découvre la moitié de la figure , ou pour mieux 
dire , nuifque le deffin géométral fè fait félon des lignes parallèles qui rendent l’objet 
tel qu’il eft en foi, & non point félon des lignes vifueUes, comme enperípeótive, il eft 
clair que le contour d’une figure, vue par derriere dans lamême attitude, eft tout le même ; 
il n’y a de différence qu’an-dedans : ce qui ne fe ferait pas en fuivant les réglés de l’op­
tique , quand même les points de vue & de diftance ieroient également dilpofcs.
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Proporiions & mefures de la femme vue ^ par le devait & par le derriere»

L
a figure vue par le côté, fe fait par la même réglé que les précédentes ; c'eft-à-direy 
fur la ligne perpendiculaire, en obfervanc les huit proportions & mefiires; àVendroh 
de Teftomac & du paUeron , il y a cinq proportions & meiùres de nez; à l’endroit des 

hanches, quatre mefures de nez, & le refte comme dans les figures ci-devant; quant à la 
tête vue de côté, elle eft plus large d’une troifieme partie de nez que la tête vue de front ; 
la cuiiTe de côté eñ auiïï de lapême mefure & proportion ; & pour ce qui regarde le bras 
qui fe leve en haut, d’autant qu’il confifte en raccourcifiement, nous déclarerons la réglé 
& la méthode qu’il faut tenir,pour ce faire en temps & lieu. Le pied de la préfente figure 
eft de la mefure & proportion de la longueur de la tête , comme il a été dit ci-devant,' 
& comme il fe voit par la figure du trait fimple ; ce trait fère auffi pour la m^e figure 
avec lès ombres, ièlon que le jour donne.





Proportions & mefures de la femme & de Íenfant, vus par k côt^.

LA figure de la fetnme vue par le côté ou de profil, eft de la même proportion quei 
les deux précédentes quant aux hauteurs ; mais pour les largeurs, il faut donner à 
l’endroit des mamelles & des épaules, des hanches & du ventre , la mefure de cinq 

longueurs de nez ; on donnera à la ceinture une grandeur de tête, ainC qu’à la cuifte au- 
deflous de la feiTe; les genoux feront de la groffeur du cou, qui eft d’une longueur & cinq 
parties du nez divifé en fix. '^e poignet du bras & le bas de la jambe au-deiTus de 1^ 
cheville du pied, feront de la moitié du cou.

L’enfant eft repréfenté ici environ à l’âge dé cinq ou fix ans ; il a de hauteur cinq de^ 
huit parties de la femme, qui feront divifées & expliquées aux figures fuiyantes.





Proportion & mefure de l'enfant , vu par le devant & par le derriere.

LA proportion & niefùre de l’enfant nd contient que cinq meiures de tête: favoir, 
trois depuis le fommec de la tête jufqu’aux génitoires, & deux autres comprifes aux 
cuifles & aux jambes, comme il fe voit en la préiente figure vue par le devant ; à l’endroit 

des épaules, la mefure eft de la grandeur d’une tête, marquée aux extrémités d’une ligne 
à niveau ponéluée O ; le milieu du corps faifant la féconde partie, marquée d’une autre 
ligne à niveau ponéluée, eftde la grandeur d’une- lête : la groflèur de la cuifle par le 
iiauc, marquée d’une ligne ponéluée à l’endroit des génitoires , eft de la grandeur & 
diftance d’une troifieme partie de deux mefures de’ têtes enfemble ; le genou marqué 
d’une petite ligne ponéluée à niveau, ayant une petite éroix aux deux bouts, eft de pareille 
groflèur & diftance que l’efpace compris depuisl’œil jufqu’au menton ; le bas de la jambe 
& le bras font de la moitié de la groflèur du cou; & depuis l’extrémité des doigts d’une 
main d’un côté à l’autre, il y a,cinq mefures de tête, comme on le voit à la figure, ainfi 
qu’il fo voit par ces petites marques de croix commençant d’un côté à l’extrémité des 
doigts, & placées au coude, à l’épaule, & à l’autre côté oppoie.





Figure entière du corps humain,raccourcie de front, vue par laplantedespieds ,leventTedejfus.

A VAUT obfervé les proportions & mefures de la figure vue par le côté, de fon long 
. toute étendue , marquée fur la ligne à niveau i, 2,3,4, j, 6,7,8, il faut tirer 
diagonalement des lignes parallèles jufque fur la ligne perpendiculaire tirée de l’extré­

mité des doigts des pieds de ladite figure; elles fe termineront fur ladite perpendiculaire 
marquée i, 2, 3,4, 5,6, 7,8 ; & de ces points d’incidence, il faut tirer les lignes à 
niveau parallèles à la fufdite ligne, pour en faire la mdfure de l’ombre de la figure, furies 
efpacesi, 2, 3,4, y, 6,7, 8 ; on obfervera ce qui eft repréfenté en la premiere 
figure vue de côté : mais il faut toujours confidérerÎque l’ombre qui en provient eft 
toute de front, comme fi le foleil donnoit direéfemeht à plomb deiTus cette.figure; ce 
qui paroît par celle de l’ombre, dont onfuivra les proportions & mefures en fa largeur. 
Pour en avoir la figure raccourcie, il faut tirer des lignes perpendiculaires, montantes 
jufqu aux interiecSiions des lignes a niveau, tirees de là premiere figure étendue de fort 
long, vue de côté, comme il fe voit en cette figuré raccourcie : & l’on verra cette 
^^cfte raccourcie^ ainfi qu elle le paroitroit al œil placé au point A, qui regarderoitla 
figure étendue de fon long, & vue de profil, telle qu’elle eft fur la planche gravée.

La petite mefure leparee en quatre parties égales, repréiente la meiùre de la tête qu’il 
a fallu faire plus petite, pour avoir des figures entières.





figure entière du Corps humain^ raccourcie un peu de côté, vuepar lefimmet de la tête, 
ledosdeffus.

CETTE figure avec fies proportions & meiùres^ comrpe la précédente vue par la 
plante des pieds, fe fait par les mêmes moyens & les mêmes réglés quels précédente, 
& il n y a nulle différence, finon que la précédente le voit par la plante des pieds. & 

celle-ci par le deflus ou fommicé de la tête, ccjmme il parole dans la gravure qui eft 
à la page vis-à-vis.





Figure ennere du Corps humain^ raccourcie de front, me par la fommité de la tête, 
le ventre deffus^

CETTE figure avec ies proportions & mefures, comme la précédente vue de front 
par la fommité de la tête, fe fait par les mêmes moyens & les mêmes regies que 
la précédente; & il n’y a nulle différence, finon que la précédente fe voit par le fommec 

de la tête le dos deiTus, & celle-ci par le deflus ou fommité de la tête le ventre deffiis, 
(comme il parole dans la gravure à la page vis-à-vis.





Figure entière du Corps humain^ raccourcie un peu de côté ¡^ vue par la plante des pieds, 
ledos dejfus»

C> ETTE figure avec iès proportions & mefuresj comme la précédente vue de front 
^par le fommet de la tête, fè fait parles mêmes moyens & les mêmes réglés que la 
précédente ; & iln’y a nulle différence, Cnon que la précédente fe voit parle fommet de la 

tête, & celle-ci paila plante des pieds, comme U le voit dans la gravure qui eft visa vis*





Confirmation des Figures raccourcies.

CES deux figures font repréièntées pour vérifier les précédentes, & pour montrer 
que plus Tombre des figures eft perpendiculaire, plus les figures font raccourcies^ 
comme on le voit par les chiffres marqués r, 3, 3, 4, ^, 6,7, 8,9,10, 11, 12,..13,14,, 

fur la ligne penchante, & fur laquelle il faut repréfenter l’ombre de la figure marquée A,, 
qui eft notre premier fujet j en uiànt de la regle générale^ vous aurez la figure raccourcie*





Proportion de la figure d'Hercule^ qui eft au Palais Farnèfe à Rome ^ mefurée tant en 
hauteur quen largeur, vue par le devant ^ parle derrière & par le côté.

C'^oMME l’Hercule eilun des plus beaux morceaux que Tantiquice nous aie laifles, 
>je vous en donne une defeription exade fuivanc fes principaux afpeds : vous ne 
duriez deffiner d’après rien de plus beau & de plus jufte. J’en ai marqué les principales 

proportions ; j’y ai mis au bas une échelle de quinze grandeurs de nez,.donc vous pouvez 
vous fervir en tous fes afpeds différens, obfervant les regles que je vous ai ci-devant 
données. Comme les Poètes ont toujours attribué la force à Hercule, cette figure eft 
pr^re à repréfenter un homme fort, vigoureux & capable des plus grands exploits : 
aulElcs contours en font grands, certains, forts & réfolus.





Proponhn de lajigure antique d'ApoUen, mefurée rant en haunar quen largeur^ 
vue par le devant, par le derriere & par le côté,

E
ntre toutes les figures antiques, je vous ai choifi celles d’Hercule & d’Apollon , 
comme ayant.été toujours fi univerfellement approuvées, qu’elles peuvent ièrvir 
de regles certaines & infaillibles pour le deffin. La beauté de la figure d’Apollon , fa 

correétion, & Texaélitude avec laquelle elle a été mefiirée, ne peuvent que vous être 
très-utiles. J’en ai ôté les ombres pour ne vous point embarraffer : j’y ai ajouté quinze 
grandeurs de nez,fur ieiqueUcs vous pouvez prendre vos mefures, tant pour la hauteur 
que pour les largeurs de ladite figure : fes contours font nobles, arrondis & certains.
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De la CoNoissANCE OES Os,

L
a connoilTance des Os, comme étant la bafe & le foutien du corps humain, nía paru abfolument 
néceiTaireà ceux qui veulent deviner correctement; c’eft ce qui m’a obligé de vous donner ici un 
fquelette entier , vu par devant, par derrière fte par le côté. J’ai marqué exadement tous les poms des 
Os. Je ne parle point ici de leurs grandeurs ni proportions, non plus que de leurs divers mouvemens. Ce 

que j ai dit des proportions du corps, & des différens offices des muleles, qui fervent principalement à les 
mouvoir, & ce que j’en dis ici, fuffiia pour vous donner une parfaite intelligence de toute l’Ofléologie.

Pour /a prefiere P¿^¿¿re,
A, 1 os du front ou coronal ; B, les clavicules ; C, l’acromion ; D, partie interne de l’épaule ; Ejes os du 

flernum ou brechet, au nombre de fix ; F, la fourchette ; G, l’os du bras, dichumerus; H, la rete de l’os du 
bras;1,1 articulation du coude; K, l’es du coude; L, os appellé rayon ou avant-bras; M N , articulation 
d^jl|udeou rayon avec le poignet ou carpe, ayant huit os ; O, le métacarpe compoféde quatre os ; P, les 
cir^^oigts compofés de chacun trois os; Q, la rotuleou pallet du genou ; R , os ahragal fait en façon 
d une noix d’arbalète, fur lequel la jambe fe meut ; S, le naviculairer; T, les os du tarfe; V, les osdu 
métatarfe; X, les cinq orteils compofés chacun de trois os, à la réferve du pouce qui n’en a que deux.

Pour/aJeco^i/e Figure,
BB J os occipital ou derrière de la tête. C, les os pariétaux. D, Ê, F, G, H, ces cinq lettres démontrent 

toute Fépinedu dos ;car depuis E jufqu’à la tête font les fept vertèbres du col ; depuis E, jufqu’à F, font 
les douze du dos ; depuisF jufqu’à G, font les cinq des reins, & depuis G jufqu’à H, font les fix de l’os 
facrum Ôc les quatre du cóccix. I marque les douze côtes de chaque côté , fept vraies & cinq fauffes. 
K, I os de la cuiff?, dît fémur. L, 1 os des Jes ; M ,tête de l’os de iacuiiTe. N, le grand trocánter, P P, 
les condyles internes & externes.

* Pour ¿a iroî/^eme Fi§‘ure.
A, 1 os pariétal. B , les os pétreox. C, l’os frontal. D, l’os occipital. E , l’os jugaî. F ,.1’os des tempes. 

G Ôc H, mâchoire inférieure & fupérîeuré.I, l’os de l’épaule, dit omoplate ou palleron. K, l’éminence 
du coude où fe fait! articulation. L , os de la feiTe , ou ifehion. Aî , os pubis. N , circuit de l’os des îles. 
O, la tête de l’os de la cuiffe qui s’emboîtë dans l’os ifehion. P , l’os facrum. Q , l’os de la jambe dit 
tibia. R, 1 os du péroné, ou de l’éperon. T , les malléoles internés & externes; V. les os du tarfe.



»



Abrégé de la Pie de Jean Cou/in, 
^Jean Cousin naquit à Soucy, proche de Sens, vers Fan 1^30. S’étant appliqué 

dès là jeuneflè à l’étude des beaux-arts , il devint excellent Géomètre , grand 
Deflînateur, & Fun des meilleurs Peintres François de fon temps. On peut même 
dire que fa réputation neft pas fi grande qu’elle mérite de l’être. Comme, en ce 
temps-là , on peignoit beaucoup fur le verre , il s’adonna à cette forte de travail & 
vint s’établir à Paris; il y fit nombre d’Ouvrages qui lui firent beaucoup d’honneur: un 
de fes plus beaux Tableaux eft qelui du Jugement univerfel, qui eft dans une 
iàlle du Couvent des Alinimés du bois de Vincennes, & qui a été gravé par Pierre 
de Jode, Artifte Flamand. Par ce feu! Tableau , on voit combien Jean Coufin étoit 
favant dans le Deffin, & abondant en belles peniées & en nobles expreffions. lia 
fait beaucoup d’Ouvrages pour des vitres dans plufieurs Eglifes ; dans celle de 
Saint-Gervais de Paris, il a peint iùr les vitres du Chœurle Martyre de Saint Laurent, 
la Samaritaine & Fhiftoire du Paralytique : il peignit aufli les vitres de la Chapelle du 
Château de Vincennes & de plufieurs Églifes de la Ville de Sens , aux environs 
de la quelle il paflbit une partie de l’année. Comme il excelloic auffi dans k feuipture, 
il fit en marbre le tombeau de l’Amiral Chabot , qui eft aux Céleftins de Paris, 
dans la Chapelle d’Orléans.

Jean Cousin nous a laifle des marques de ion favoir dans les livres que 
nous avons de lui, où il donne des règles pour la Géométrie, pour la perfpedive 
& pour ce qui regarde les raccourcificmens & les proportions du Corps humafti. 
Ce Der/iier a été jugé fi utile pour apprendre les principes de la Teinture, qu’il eft 
dans les mains de tous ceux ,qui profefient ou apprennent cet Art ; & la grande 
quantité d’éditions qu’il a eues, eft un témoignage de fa bonté & de Feftime qu’on en fait.

On ne fait pas préciiément la date de la mort de Jean Coufin,,qui mourut très- 
âgé; il vivpit encore en 1585?. Extrait des Entretiens de relibien^^ï, Î, Emret, f.


